Le Siècle des Cathédrales .
XII° Siècle 

Généralités .

L'architecture gothique est un style architectural d'origine française qui s'est développé à partir de la seconde partie du Moyen Âge en Europe occidentale.
Elle apparaît en Île-de-France et en Haute-Picardie au 12° siècle .
Elle se diffuse au nord puis au sud de la Loire et en Europe jusqu'au milieu du 16° siècle.

Elle connaitra plusieurs  variantes en fonction du temps, et en fonction du lieu .

Il ne faut pas oublier qu’entre la pose de la première pierre et l’achèvement de la Cathédrale, il se passe facilement un siècle, ce qui implique au moins 3 changements de maître bâtisseur, d’équipe de travail, et de donateurs .

Il ne faut pas oublier qu’en un siècle les conditions socio économiques ayant présidées à la décision de construction de la cathédrale ont très certainement changé et la plupart du temps en « pire » vu que la décision de construction est toujours prise en périodes de « vaches grasses »,lesquelles ne durent pas éternellement comme nous le savons tous .
Il en résulte bon nombre de changements dans les plans ,voire d’arrêts de travaux . 

Il ne faut pas oublier enfin qu’en un siècle les styles changent … il est donc rare qu’une cathédrale soit entièrement dans un style bien déterminé, la plupart du temps elle combine plusieurs styles ici ou là .


Dans ce travail je vais essaye r tant que possible d’expliciter les grandes lignes .
Il est impossible et il serait fastidieux d’en expliquer tous les détails tout en gardant une ligne directrice claire .
Je suis donc bien conscient qu’il y a des choses qui manquent dans ce travail…mais l’essentiel y est .

J’espère que quand vous aurez terminé la lecture de cet ouvrage, vous en saurez bien plus qu’en ayant feuilleté 50 manuels qui vous disent tous que c’est une « splendeur » ou que « la hauteur sous la voûte, terminée en 1213 est de 45 m,78 »
Toutes  choses dont je crois vous n’avez, tout comme moi, strictement rien à foutre ….
Je vais faire un tout de plusieurs cathédrales gothiques et vous expliquer leurs particularités architecturales, et comment vous pouvez les repérer et les classer .
Ne paniquez pas ce sera « agréable » et pas « barbant » ….


Les cathédrales Gothiques qui seront passées en revue « ici » :


Comme je l’ai dit plus haut, je ne sais pas faire  le tour de la question.
Je donne des exemples caractéristiques qui en outre peuvent être visités en relativement peu de temps car les cathédrales citées se retrouvent sur une surface encore « raisonnable » autour de Paris  .

Amiens                                                                                                                    
Noyon – Laon
Beauvais – Soisson – Reims
Paris                                                                                                                        
Strasbourg  (hors carte) .

[image: image56.jpg]



[image: image2.jpg]



Construction des Cathédrales Gothiques .
Contexte Historique. 



Dès la fin du XII° siècle, la monarchie française s'affirme pour plusieurs raisons .
La raison principale est  qu’un  Roi autoritaire (Philippe-Auguste ) profite d’une situation démographique et économique pour se lancer dans une vaste expansion de son territoire et de son pouvoir et prestige:
 

· l'Aquitaine et la Normandie sont rattachés à la France 

· Annexion du comté de Toulouse 

· Suprématie de la France sur le Saint Empire romain germanique avec la bataille de Bouvines.

·  La France s'impose comme la première puissance de l'occident chrétien en étant à la base des deux croisades du règne de Saint-Louis .

· A Paris s’ouvre la première université d'Europe.
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La création de cathédrales « gothiques » devient une nécessité pour démontrer sa richesse et son pouvoir et accessoirement pour « caser » les fidèles qui sont de plus en plus nombreux vu la croissance démographique elle-même due à des années de « bonnes récoltes » et de progrès technologique dans les instruments de la ferme en particulier le collier d’épaule pour les animaux de traits et la charrue versante pour les labours 

Les Foires de Champagne…un gros moteur économique …


Les foires de Champagne parcouraient au Moyen Âge la Champagne. Entière .
Leur succès résulte de leur situation géographique tant Nord-Sud qu’Est-Ouest au croisement de nombreuses routes et voies navigables.
A cela s’ajoutent la gestion éclairée des Comtes de Champagne (création de halles, d’endroits de stockage, des hôtelleries …ainsi que vérifications des poids et mesures, ainsi que contrôle des versements et remises des marchandises )  et de la sécurité particulière dont bénéficiaient les marchands tant sur les routes que durant leurs transactions marchandes .
Le conduit royal leur assure que tout tort qui leur serait causé serait tenu pour « lèse-majesté » et donc passible de mort et de confiscation totale par la justice royale.


Ces foires se tenaient une ou deux fois par an dans les principales villes .

Chaque foire durait de trois à six semaines.
Les dates sont judicieusement choisies pour que les foires fassent une animation constante toute l’année dans le Comté de Champagne  

Il est instauré une monnaie spéciale de référence pour les foires (le « denier provinois) ce qui limite les problèmes de change .
Signe de bonne santé, la monnaie des foires, le « denier provinois » circule assez loin pour servir de référence jusqu'en Italie. 

L’Eglise n’est pas en reste pour « rentabiliser » les évènements et les grandes fêtes liturgiques processions et pèlerinages coïncident souvent avec des foires et leur assure une fréquentation importante.

Chaque foire dure en moyenne 3 à 7 semaines :

L’organisation type est la suivante :

· la première partie consacrée à la « montre » (exposition des marchandises) ;

· la deuxième partie consacrée à la vente ;

· la troisième partie consacrée au règlement des transactions ;

· La dernière partie à la « sortie de foire » (festivités)….



Les foires constituaient pour les comtes et le royaume un revenu énorme :


· droits levés sur les marchandises 

· péages divers : routes, ponts, fleuves …

  .

Pour l’église les bénéfices aussi étaient énormes mais indirects et passaient par l’hébergement etc …

Les motivations de construction  .


Raisons Economiques et Démographiques  :
Au 11° et 12° siècle, l’Occident connaît une prospérité économique régulière qui s’exprime par une forte croissance démographique. 
Cette population toujours plus nombreuse, ne peut plus être contenue dans la cathédrale romane devenue exiguë

Raisons commerciales et politiques :
La création d’une cathédrale est souvent due à la rivalité des évêques ou des chanoines, chacun désirant surpasser son voisin.
La pression populaire joue surtout l’influence des commerçants car la cathédrale attire du monde .
Une ville n’est « célèbre » et « en croissance » que si elle a quelque chose qui attire .
La Cathédrale passe de statut de « luxe » au statut de « nécessité absolue » si la ville veut survivre économiquement .
Il faut une belle cathédrale, et il faut des reliques « intéressantes » …le tout coûte beaucoup d’argent …


A quoi sert une cathédrale ?

Au 12° siècle, la cathédrale n’est pas seulement le lieu de culte mais aussi le lieu d’assemblées publiques , de réunions municipales , de  fêtes civiles, et de  représentation des « mystères » . En gros ,la cathédrale c’est le lieu de culte + la maison communale+ le forum+ la salle des fêtes .

La Cathédrale au 12° siècle est donc le cœur de la cité, ce qui explique l’enthousiasme de la population quand on la construit .

A la fin du 13° siècle , les manifestations profanes devenant démesurées, les autorités ecclésiastiques « récupèrent » la cathédrale à leur seul usage .

La Cathédrale… c’est la maison de l’évêque.

La Cathédrale… c’est la maison de l’évêque.
Sans évêque, il n’y a pas de cathédrale, peu importe comment la bâtisse est faite !.
A Noyon …on pourrait dire qu’il y a deux cathédrales !
Mais non : il y a « une cathédrale » et une église fastueuse …mais qui est l’église d’un Abbaye et non une cathédrale …
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    Cathédrale de Noyon                         Abbaye Saint Jean des Vignes à Noyon 

Le Gothique ailleurs qu’à l’Eglise ….

Si vous circulez dans les régions où se trouvent ces cathédrales, et surtout à Strasbourg, vous tomberez très facilement sur de Vieux Restaurants (au même prix que les autres…) mais qui ont des pièces « gothiques » .

Et là….vous allez être très surpris … surtout si vous faites attention aux plafonds :

Dans une église tout est « nickel » c’est bien droit, bien rectangulaire et tout et tout .

Dans le restaurant … c’est assez différent …

· Le plafond n’est pas nécessairement « horizontal » .

· Le plafond n’est pas nécessairement « plan » .

· Les murs ne sont pas nécessairement « droits »

· La pièce n’est pas nécessairement « rectangulaire » .

· Le sommet des voûtes n’est pas nécessairement au milieu de la pièce.

· Les arcs qui dépendent des fenêtres ne sont pas nécessairement identiques 

Et au final …. Tout ça sera fort joli…mais mathématiquement fort curieux …

Le financement de la construction .
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Aucun chantier cathédral ne peut être envisagé sans un financement à long terme car les travaux dureront à l’ordinaire plusieurs décennies: que les fonds viennent à manquer, le chantier s’arrêtera quelques mois voir des années. 

Parfois, écrasées pendant plusieurs générations sous le poids de leurs dettes, certaines cités, comme Beauvais, devront laisser leurs cathédrales inachevée ou reconsidérer avec plus de modestie leur projet initial. 

La Cathédrale de Beauvais …Il manque un sérieux bout ….et pour cause … Ca coute cher …avec 46 m sous voute elle est la plus haute de France …



Ce financement, qui mobilise d’importants capitaux, implique un montage complexe, intégrant plusieurs sources de revenus, que doit gérer

· Soit le chapitre :c’est à dire l’assemblée des chanoines 

· Soit la fabrique : c'est-à-dire l’assemblée de chanoines et de personnalités civiles.

Le financement « théorique » :

Les dépenses sont considérables : la préoccupation première est la recherche d’argent, qui devra alimenter le chantier par un flot si possible continu et régulier .


Des ressources régulières, telles qu’impôts, dîmes, taxes, sont bien entendus perçus mais aussi importants soient-ils, ces fonds suffisent rarement. 


. L’évêque y va de sa caisse .
. Les nobles et les riches marchands aussi (en échange du privilège d’être enterré 
                                                                      dans la  cathédrale et de figurer sur les vitraux. )



L’investissement dans les reliques .

Les foires apportent une grande quantité d’argent et de voyageurs, mais cela ne dure qu’une période de l’année, et donc les rentrées financières sont en dent de scie.

Si on a des reliques, il y a moyen d’amener des pèlerins toute l’année de façon relativement régulière.

Mais cela impose d’avoir des reliques « intéressantes » et de savoir les mettre en valeur (Cathédrale et Processions).
Il y a donc 2 postes à pourvoir  (les reliques d’une part et la cathédrale d’autre part) mais pour un seul et même  but : finir la Cathédrale …

Les financements « alternatifs » 
· Campagne de quêtes

· Appel aux dons (qui sont parfois en nature : chevaux, ânes, bœufs qui serviront aux charrois; veaux, moutons, volailles, vin, bière qui nourriront les bâtisseurs ; bijoux, colliers, bracelets et médailles qui seront convertis en monnaie, plus négociables. 

· Dépôts de troncs partout dans la cité 

· Engagement de manœuvres bénévoles. 

La rentabilisation des reliques :
Les reliques peuvent participer de façon significative au financement des travaux : déjà exposées dans la cathédrale toujours en construction, elles y attirent des pèlerins d’autant plus nombreux et généreux que la réputation de celle-ci est grande. 

Mais indépendamment de l’exposition permanente des reliques, il y a aussi les processions qui rapportent « beaucoup » 

Les « passe droit » :
Quand la générosité faiblit, l’argent manque: chanoines et évêques doivent faire preuve d’imagination pour relancer la prodigalité populaire. Ils autorisent, par exemple, moyennant aumônes, la consommation de beurre pendant le carême : les fameuses « tours de beurre » des cathédrales de Bourges ou de Rouen doivent leur nom à cette pratique. 


Les « indulgences » :
Autre ressource encore, les indulgences, c’est à dire l’effacement partiel ou total des fautes à la suite d’actes pieux tels que des prières, jeûnes, pèlerinages mais surtout aumônes. Elles se développent particulièrement au milieu du xiiie siècle.

Le « return » publicitaire 
Les corps de métiers financent  souvent généreusement la cathédrale qui leurs offre en retour la notoriété et la démonstration de leurs talents .


Une sorte de « blanchissement » relatif d’argent sale …
Il arrive parfois que la générosité de certains riches donateurs cherche à faire excuser une fortune dont l’origine n’est guère conciliable avec les préceptes chrétiens.


La première étape de la construction : le relèvement des points.
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Lors de la construction d’une église le maître d’œuvre commence par tracer un cercle qui délimite le premier espace de construction : l’espace entre le chœur et la nef. Ce cercle est appelé cercle primitif.

A midi l’ombre du bâton donne le nord .
On en déduit l’axe est-Ouest 
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L’espace entre le chœur et la nef .

Ce cercl[image: image33.jpg]Figure 1: e cercle primitit



e servira à implanter les premières figures géométriques. 


Le carré du ciel est inscrit dans le cercle primitif de façon que ses quatre coins soient situés sur les axes des quatre points cardinaux. Ce carré oriente l’église.

Le carré de la terre indique l’emplacement des angles  des murs de la nef, du transept et du chœur




La construction proprement dite va maintenant commencer .
Elle est totalement différente de la construction romane :

· La construction romane est lourde, épaisse et joue sa stabilité sur sa masse .

la construction gothique est légère, et fine et joue sa stabilité sur sa flexibilité  due à sa structure  architecturale .

· La seconde étape de la Construction : le soubassement .

Une fois que les mesures sont prises, il faut faire les fondations .

Si le terrain ne s’y prête pas,

Si le terrain ne s’y prête pas, il faut « sous les fondations » stabiliser le sol en plantant des forets de pieux profondément dans le sol , et dans la nappe phréatique  .

On prend le meilleur bois local ,lequel peut varier selon les endroits :

· Des forêts de chênes ont été utilisées pour Notre-Dame de Paris 

· Des forêts de pins ont été utilisées à Strasbourg.
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Ces fondations sous-jacentes aux piliers porteurs  étaient quelque fois reliées entre elles sous le dallage de l’église.

Plus de 1000 ans plus tard, ces pieux de bois sont toujours bien là et bien solides…Sauf …si la nappe phréatique descend … ce qui est arrivé à Strasbourg … et il  a fallut insérer des « aiguilles » de béton pour se substituer aux pieux qui une fois au sec commençaient à se désagréger ….





Une foret de pieux pour une seule colonne !!!!!





Si il existe des fondations romanes antérieures ..

 Si il existe des fondations romanes… généralement on s’en sert … on se dit que le sol a déjà été tassé par l’édifice précédent …
Parfois l’idée n’est pas très bonne … et il peut en résulter un tassement différentiel.

Les fondations classiques en gradin :
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Naissance – Vie – Mort du Gothique 

Du Roman au Gothique 


Depuis la fin du X° siècle, (antérieurement on ne construisait pas en pierre mais en bois…),
les églises sont construites dans le style « Roman » : 


· Les nefs sont souvent couvertes d'une voûte en berceau 

· Les murs sont épais et soutenus par des contreforts massifs situés à l'extérieur. 

· Le nombre et l'ampleur des fenêtres sont limités

· L'intérieur des édifices est décoré par des fresques aux couleurs vives.
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Il y aura un passage progressif entre le Roman et le Gothique :

Le gothique joue sur la finesse et la flexibilité …mais c’est un jeux très dangereux…et il n’y a aucune règle … tout s’apprend de façon empirique … avec bien des ennuis voire des catastrophes …

Le vitrail commence à susciter des ouvertures dans les Murs, mais on y va « lentement » … .
Pour des raisons de stabilité  ces ouvertures se cantonnent au début dans le haut des murs ,
mais ultérieurement les murs pourront même disparaître entièrement sur toute leur hauteur pour laisser place à des vitraux, comme à la Sainte Chapelle à Paris ..








Comme toujours, ce genre de construction met un temps fou, et il n’est pas rare de trouver des édifices qui ont des bases romanes et un achèvement gothique .

Il n’est pas rare non plus  de retrouver un panachage de styles gothiques dans le même édifice quand on voit le temps souvent nécessaire pour sa construction . 


…

Historique du Gothique .

Le style gothique apparaît essentiellement en Haute-Picardie et en Île-de-France.
C’est une région qui à l’époque est fort riche et parcourue par les foires itinérantes qui font un formidable appel à la fois en termes économiques et en nombre de visiteurs .

Le style évolue dans le temps et dans l’espace … d’autant plus que du temps …il y en a …la construction d’une cathédrale met au moins 100 ans ….

Les Cathédrales en style Gothique « primitif » : 
(pas d’arc boutant (ou alors de rares et très massifs arc boutants) et souvent pas de rosace (ou seulement une petite rosace « bien empierrée »…)


· Sens


· Noyon


· Senlis


· Laon


· Soisson

Les Cathédrales en style Gothique « classique » :

· Reims


· Bourges


· Amiens


· Chartres

· Toul 

Il faut toujours avoir en tête que vous n’aurez jamais une cathédrale « pure » ; les travaux durent un temps fou , les moyens financier et les modes architecturales changent, les travaux de réparation interviennent à l’improviste …et vous trouverez donc de tout dans tout …

Avec cet ouvrage ,j’espère que vous saurez reconnaître les différentes époques et différents styles relativement facilement …

En Résumé : Datation sommaire sur base de l’évolution du style :

· Pas d’arc boutant, ni de Rosace ?                    =>   
Gothique très primitif  .

· Pas d’Arc boutant ,mais une petite Rosace ?  =>
Gothique primitif

· Voute « sexpartite » ?



  =>
Gothique primitif

· Façade classique à quatre niveaux ?               => 
Début du Gothique Classique

· Façade classique à 3 niveaux ?                       =>
Gothique Classique ,


Si il n’y a pas d’Arc Boutant, il y a obligatoirement des Tribunes, sinon ca ne tient pas .
Les tribunes sont l'une des caractéristiques principales des années 1140-1180 comme aux cathédrales de Laon et Noyon.

Variation du Gothique dans le temps :



	Gothique Primitif.

Il y a des voutes d’ogives ,donc on décharge la portance des murs, donc on peut mettre des fenêtres .
Mais il n’y a pas d’arc boutants… pour consolider les piliers porteurs ….donc il faut y aller « avec prudence » et les ouvertures seront peu nombreuses, petites, et ne concerneront que les derniers étages …

Dans cet exemple, il y a une Rosace, (encore assez fort « empierrée ») ce qui n’existait pas dans les toutes premières cathédrales. 
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	Gothique pur .

C’est à la période « classique » qu’apparaissent les Arcs Boutants ;
en théorie, il n’y en a pas dans le gothique « primitif » !
Une fois qu’il y a des arcs boutants on peut mettre de grandes ouvertures ….
Mais encore une fois …il faut y aller « prudemment » donc les vitraux auront « ici » des tailles « raisonnables » …

· Première période à 4 niveaux .
· Seconde période à 3 niveaux avec perte de la tribune mais allongement des vitraux supérieurs 
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	Gothique Rayonnant.

Le gothique « rayonnant » c’est la période des gigantesques vitraux et des gigantesques rosaces .

Le Gothique « rayonnant » se caractérise encore par des sculptures qui ne font plus partie du mur mais qui s’individualisent et finissent sur des socles .
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	Gothique Flamboyant .
A l’extérieur apparaissent des quantités de « détails » exubérants .

Porche de Notre Dame de Louviers .

A l’intérieur, les piliers et les voutes se compliquent eux aussi .
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Avant d’aller « plus loin » ,
On reprend le tout….
Même que vous savez pas encore « tout » …

Vous allez tout de suite voir que 

ce n’est pas aussi clair que la théorie le laisse entendre…

 et qu’on a toujours des « surprises » …
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Amiens                                                                                                                    
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Comme bien souvent ,la cathédrale actuelle occupe un emplacement où plusieurs sanctuaires se sont succédés, le premier édifice cultuel datant de l'époque gallo-romaine
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L'église romane qui la précède conserve déjà les ossements des principaux saints locaux, mais en 1206 arrivent des « reliques » attribuées à Saint Jean Baptiste, reliques qui auraient été  subtilisées par un « Croisé » de la région lors du pillage de Constantinople lors de la 4° Croisade ….Et pas n’importe quelle relique … le crâne de saint Jean-Baptiste !!!

La relique était censée guérir surdité, mutisme, cécité et avant tout les gens atteints du « mal saint-Jean », c'est-à-dire d'épilepsie. 


Très rapidement, la relique devient durant tout le Moyen Âge l'objet d'un des plus importants pèlerinage du Nord de la France  (région la plus riche de France à cette époque), si bien que cet objet sacré devient une des principales sources de revenus de la cathédrale (encore romane) . 





Rapidement, cet afflux rend la cathédrale romane trop petite.

En 1218, la foudre tombe sur la flèche de l'ancienne cathédrale, ce qui met le feu aux charpentes, et l'édifice tout entier s'écroule dans les flammes. 
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On décide de reconstruire une nouvelle cathédrale, plus vaste et plus belle  afin d'offrir à la relique de Baptiste un écrin digne de son importance. 

Peu auparavant on a reculé l'enceinte de la ville dont la population a fort augmenté, 
et les bâtisseurs bénéficient donc de ce fait d'un espace agrandi leurs permettant de prévoir un sanctuaire de dimensions gigantesques .


Contrairement à la règle courante, les travaux commencent par la nef, car la cathédrale continue pense-t-on à utiliser provisoirement le chœur de l'ancienne église romane, ce qui peut paraitre logique puisque les reliques devaient rester « exposées » en permanence.


La construction de la cathédrale d'Amiens a été une étape fort importante pour 
la rationalisation des chantiers médiévaux via la taille en série des pierres ; dès le début de la construction en effet, on a décidé de fabriquer en série quatre types différents de pierres . série. 
Les pierres sont acheminées par bateau sur la Somme jusqu'à la ville d'Amiens. 

Sauvée de l'écroulement en 1498-99


En 1497, le « maistre des ouvrages de maçonnerie » s'aperçoit qu'une catastrophe imminente se prépare et va causer l'écroulement de la cathédrale. 
À l'époque, on n'a pas oublié le désastre survenu en 1284 à la cathédrale Saint-Pierre de Beauvais, dont une partie de la voûte du chœur s'est effondrée douze ans seulement après son achèvement. 
Des travaux d'urgence sont nécessaires : il fait poser des arcs-boutants ,mais ça ne suffit pas :on va alors cercler presque tout l'édifice d'un chaînage en « fer d'Espagne » réputé le meilleur à l'époque. 
Ce chaînage court dans le triforium de la nef et des transepts. Il est toujours en place aujourd'hui. 
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En 1528, la flèche de la cathédrale ayant été détruite par la foudre, on procède à l'édification d'une nouvelle, celle que nous connaissons aujourd'hui. Sa structure en charpente est recouverte de feuilles de plomb dorées .







La rosace occidentale est refaite au 16° siècle dans le style gothique flamboyant, cela sur ordre du maire de la ville (et non de l’Evêque)…
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Noyon.
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On voit tout de suite qu’il n’y a pas de Rosace .
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Théoriquement il ne devrait pas y avoir d’arc boutants vu la « primitivité » de la cathédrale , mais il y en a …
Pour rappel il y avait déjà des arcs boutants dans des édifices « romans » .
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Il y en a même deux arcs boutants  là on en n’en attend pas du tout ….sur la façade principale  !!!!
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C’est une église gothique très ancienne…avec 4 niveaux (cad avec une tribune),
 mais néanmoins UNE chapelle est typiquement d’un style gothique tardif : 
le style « flamboyant » …

[image: image17.png]


Laon.
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Le style est asse dépouillé mais il y a une rosace .
Elle est pas mal « empierrée »,mais elle est bien là .
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A l’intérieur il y a la présentation « ancienne » avec 4 étages dont la tribune .
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Et le plafond est  encore « sex partite » 

Plus tard on fera des plafonds quadri partite .

http://coinsdumonde2.blogspot.com/2015/09/france-picardie-la-cathedrale-de-notre.html
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Beauvais-La Cathédrale « inachevée ». 
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Il manque un sérieux bout …
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Mais c’est néanmoins la plus haute de France 

Les aventures tragiques de la Cathédrale de Beauvais 

En 1225, après un énième incendie, le chœur de l'ancienne cathédrale romane est complètement détruit. 
Plutôt que de le reconstruire, l'évêque-comte choisit de bâtir un nouvel édifice .

La cathédrale, très haute, dépasse le plateau voisin et donne une forte prise au vent. 
En 1284, suite à une tempête , une partie de la voute s'est effondrée.

On décide de consolider l'ensemble en épaississant des murs, et en ajoutant de nouveaux piliers intermédiaires . 

Les réparations sont longues et semblent terminées aux alentours de 1347 quand survint  alors la grande peste suivie de la guerre de Cent Ans, qui interrompt pour plus d’un siècle 
la construction. 

En 1499, les travaux redémarrent .
Avec la fin de la réalisation du transept en 1548, Saint-Pierre de Beauvais possède  la plus haute voûte gothique jamais construite. Tout comme la description de la cité céleste du livre de l'Apocalypse, la hauteur sous les voûtes est égale à sa largeur : 144 pieds royaux.
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En 1550, le chapitre de la cathédrale décida de faire construire une tour-lanterne et non pas la nef (sans doute pour que la cathédrale puisse se voir  de loin…). 

Cette flèche fit de Saint-Pierre de Beauvais l'édifice le plus haut de la chrétienté (153 m de hauteur),mais la fragilité de l'ensemble apparut rapidement à tous ;non seulement les piliers n’avaient pas été « prévus pour » …mais en plus, l’absence de nef fragilisa fort la structure en la privant d’un contrebutement 
 .




Dès 1572, on retira la croix de fer qui surmontait la tour-lanterne car jugée trop pesante. 
Un an plus tard, la flèche et les trois étages du clocher s'effondrent, entraînant avec elle toutes les parties voisines dont le transept et les voûtes, heureusement sans faire de victimes (ce qui tient du miracle puisque l’office venait de se terminer) .

Les coûts de la reconstruction des voûtes du transept furent tels qu'ils ne permirent pas de reconstruire la tour-lanterne et privèrent définitivement la cathédrale des fonds nécessaires à l'édification de la nef (qui aurait du avoir une fonction de contrebutement) 


Durant la Révolution, l'édifice perd une partie de son mobilier et l'orfèvrerie mais s’en sort « bien » d’un point de vue architectural..

En 1842 on décida de rallonger la cathédrale de deux travées à l'ouest pour « enfin » contrebuter l'église …. 

Fort malencontreusement, le nouvel architecte décida de supprimer les tirants de fer qui enserraient l'édifice, sans trop savoir si ils étaient indispensables ou non à la stabilité de l’édifice …Or ils l’étaient … et la Cathédrale ne tarda pas à se fissurer …

On remit prestement des tirants et des étançons … qui sont toujours là maintenant …
et qui sont très moches …
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Soisson.
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Il y a 4 étages dans le chœur mais 3 étages dans le transept ; les tribunes ont disparu du transept .
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Une tempête en 2017 a détruit la rosace, on la répare .
On remarque que toute la rosace ne s’est pas effondrée comme on aurait pu le croire ; les vitraux s’accrochent à la rosace mais la rosace s’accroche aussi aux vitraux .
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Façade « classique » 

2 tours.
3 portes.
Une rosace 
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Reims est la Cathédrale Royale ,
d’où les fleurs de lys sur la toiture .
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Verso du porche principal.
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   4 étages encore, mais les tribunes ont-elles aussi des vitraux .
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 Paris.
A Paris, il faut voir deux merveilles du Gothique :

· La Cathédrale Notre Dame

· L’Eglise « La Sainte Chapelle »

Nous sommes « dans les cathédrales »,je traiterai donc de Notre Dame « ici » et la Sainte Chapelle » sera reprise en fin d’ouvrage .
+++++
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Les étapes de la construction : le chœur en premier, la nef ensuite,
la façade et les tours en dernier 

Notre-Dame de Paris : une vie « mouvementée …

La construction de Notre Dame de Paris s'étend sur plus de deux siècles, de 1163 au milieu du 14° siècle. 
Le style n’est donc pas d'une uniformité totale : la cathédrale possède ainsi des caractères du gothique primitif (voûtes sexpartites de la nef) et du gothique rayonnant. 
Les deux rosaces qui ornent chacun des deux bras du transept sont parmi les plus grandes d’Europe.

+++++

On pense qu’au début de l’ère chrétienne il existait à l’emplacement de Notre-Dame un temple païen gallo-romain dédié à Jupiter, ensuite remplacé par une grande basilique paléochrétienne portant le nom de saint Étienne.

Entre ce temple gallo-romain et la cathédrale actuelle se succédèrent pas moins de quatre édifices religieux : une église paléochrétienne ,une basilique mérovingienne, une cathédrale carolingienne , et enfin une cathédrale romane .

En 1160, on décida de construire la cathédrale actuelle  .
Les pierres de l’ancienne cathédrale romane ont été retaillées et réutilisées pour les fondations de l’actuelle .

A cette époque, Paris devait compter 50.000 habitants et elle était une des plus grande ville de France ,mais ce n’était qu’un évêché dépendant de l’archevêque de Sens.

En 1756, les chanoines jugeant l’édifice trop sombre demandèrent de détruire les vitraux du Moyen Âge et de les remplacer par du verre blanc …..Et  pour laisser passer plus aisément le dais des processions , on fit disparaître le trumeau et une partie du tympan du portail central, orné du célèbre Jugement Dernier,…. 


En 1786 la flèche d’origine manqua de s’effondrer et on la détruisit .

La Révolution complètera les destructions ; la populace croyant que la galerie des Rois était celle des Rois de France (alors que c’étaient les Rois de Judée) la détruisit ...


Le Culte de la Raison fit son apparition à Notre-Dame de Paris le 10 novembre 1793, avec la fête de la Liberté ; par décret, la cathédrale devient un temple de la Raison .

La cathédrale fut ensuite rendue au culte en 1802.
On procéda rapidement à quelques réfections d'urgence si bien qu'en décembre 1804, Napoléon Bonaparte put s’y sacrer Empereur des Français.
L’édifice avait été blanchi à la chaux pour la circonstance.

Une fois la paix retrouvée, la cathédrale était dans un tel état de délabrement que les responsables de la ville commencèrent à envisager la possibilité de l’abattre totalement. 
Le grand romancier Victor Hugo, admirateur de l’édifice, écrivit alors son roman Notre-Dame de Paris (publié en 1831) qui eut un énorme succès et avait notamment pour but de sensibiliser le public à la valeur d’un tel monument .

Il réussit à créer un large mouvement populaire d’intérêt en faveur de la cathédrale, car son roman avait rendu plus familier le monument  aux Parisiens. À cela s’ajoutait le poids du nouveau courant européen appelé romantisme qui s’efforçait de donner aux hommes une nouvelle conception du monde. 

La restauration fut faite de 1844 à 1864 avec de çà de là des « ajouts de Viollet Le Duc en particulier les Chimères qui contemplent Paris et qui sont devenues la vitrine de la cathédrale sur les cartes postales ..

Le parvis de Notre-Dame est dégagé dans les années 1860-1870 par le Baron Haussmann. 
Ces travaux nécessitent la démolition de l'ancien Hospice des Enfants-trouvés du 18° siècle, devenu siège de l’administration de l'Assistance-publique, et de l'ancien Hôtel-Dieu. 

Peu de temps après, la Commune de 1871 faillit anéantir l’édifice ;des émeutiers mirent le feu à quelques bancs et chaises, mais l’incendie fut vite maîtrisé et ne causa que des dégâts très légers.

La cathédrale passa les deux guerres mondiales sans problème notable. 

Dans les années 1990, les procédés modernes ont permis de redonner à la pierre extérieure de la cathédrale noircie par les siècles, sa blancheur d’origine. 

À l'occasion du 850e anniversaire les tours de Notre-Dame sont garnies de neuf nouvelles cloches, dont un bourdon, qui donnent ainsi un nouvel ensemble campanaire semblable à celui existant au Moyen Âge.
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 Strasbourg .

La cathédrale Notre-Dame de Strasbourg est  fondée en 1015 sur les vestiges d'une précédente cathédrale romane elle-même faisant suite à de précédentes qui elles même faisaient suite à un Temple Romain .

En cours de travaux,vers 1220, un architecte français ayant participé à de grands chantiers gothiques en Île-de-France comme Chartres et Reims arrive à Strasbourg avec ses artisans et initie le changement de style de l'édifice avec notamment le rehaussement de l'ancienne nef romane en un ensemble gothique.

Pratiquement achevée en 1365, elle a la particularité d'avoir vu l'espace entre ses deux tours comblé en 1388 et se reconnait à son unique clocher surmonté d'une flèche qui lui a été ajouté en 1439.

Sur l’insistance de l’évêque qui voulait que la cathédrale soit construite à l’endroit précis où les premiers chrétiens avaient prié, elle a du être édifiée sur un endroit très peu propice pour construire un édifice de ce poids : terrain glaiseux et mouvant …

On a du enfoncer une foret de pieux aux futurs emplacements des piliers, les recouvrir d’un épais plancher de bois et recouvrir le tout d’un épais empierrement (et tout a été bien, pendant des siècles et des sicles (sic) jusqu’à ce que des travaux sur le Rhin tout proche et modifient la hauteur de la nappe phréatique …mettent  le sommet des pieux « au sec » … et commencent à déclencher de très gros problèmes qui n’ont pu s’arranger que par injection de béton sous les fondations …

Protestantisme .

L'humanisme et la réforme gagnent Strasbourg au 16° siècle 
Strasbourg est une des premières villes qui appelle au changement. 
Les thèses de Luther sont affichées dès 1518 aux portes de la cathédrale .

La ville adopte la réforme et la cathédrale est soumise au culte protestant à partir de 1521.
Il s'ensuit une querelle entre les évêques protestants et catholiques, prélude à la guerre de Trente Ans. .

En 1679, la ville de Strasbourg est investie par les troupes de Louis XIV et rattachée au royaume de France, et en 1681, la ville restitue la cathédrale Notre-Dame aux catholiques.
En 1682, le jubé, qui datait du 13° siècle, est détruit.

Révolution.


En 1792, à la suite de la Révolution française, 235 statues sont détruites .
Certaines cloches sont descendues et fondues pour en faire des canons. 
La cathédrale devient le temple du culte de la Raison et de l'Être suprême.

En 1793, on installe le télégraphe optique Chappe sur la plate-forme de la cathédrale. 
Il sera enlevé en 1852.

En 1793, les révolutionnaires exigent qu’on démolisse la flèche de la cathédrale de Strasbourg au prétexte qu’elle ferait injure au sentiment d'égalité. 
La flèche ne doit son salut qu’à un ferronnier plein de bon sens qui propose de coiffer la flèche de la cathédrale d’un immense bonnet phrygien, symbole des jacobins, car il y aurait intérêt selon lui à se servir de cet immense symbole pour manifester au-delà du Rhin les vertus de la liberté et de la Révolution française. 
On hisse donc sur la flèche un énorme bonnet phrygien en tôle rouge qui y demeura jusqu’en 1802 .

La toiture de la cathédrale est atteinte lors des bombardements de la ville de Strasbourg, pendant la guerre franco-prussienne de 1870. 
A la suite des dégâts causés par les bombardements de la guerre de 1870, une tour de croisée néo-romane est construite  pendant la période d'annexion à l'Empire allemand.



Le beffroi… entre les deux tours .
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Le plan original de la façade comportait deux étages seulement et deux tours (illustration ci contre) . 

À l'origine, les deux tours avaient la même taille (66 m) et dépassaient la façade comprise entre elles, comme celles de la cathédrale Notre-Dame de Paris
Le beffroi fut ajouté en 1388, et comble l'espace, jusqu'alors vide, entre les deux tours.

La Cathédrale dépendait de la ville et non de l’évêché … raison pour laquelle la cathédrale abrite un beffroi symbole de la puissance des communes … 
De cette façon, la cathédrale a ses 6 cloches et la municipalité les siennes (10 autres cloches) .
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Le résultat esthétique du beffroi entre les deux tours est disons « discutable » .
Par la suite on va mettre une gigantesque flèche qui va « récupérer l’affaire » …




La flèche construite par Jean Hültz 

Terminée en 1439, la flèche de la tour nord culmine à 142 mètres au-dessus du sol, et c'est la plus haute flèche construite au Moyen Âge qui ait subsisté jusqu'à nos jours. 
La cathédrale de Strasbourg est une des seules grandes cathédrales de France dont la tour est dotée d'une flèche, typique de l'architecture germanique.

La flèche est très complexe car le bâtiment n’avait pas été conçu pour un tel poids.
La flèche est gigantesque mais ne pèse pas « en conséquence » au prix d’un très lourd travail d’architecture ayant pour but d’éviter tout surpoids inutile .

Au lieu de construire la flèche « classique » munie d'un escalier central ,Jean Hültz construit une flèche très complexe, où chacun des huit arêtiers porte une succession de six petits escaliers à vis hexagonaux imbriqués les uns dans les autres qui « participent » à la stabilité de l’édifice .
Les 8 arêtiers se rejoignent, et se terminent par 4 autres escaliers.
Ceux-ci aboutissent par la corbeille et la croix. 

Cette flèche est subdivisée en plusieurs étages qui font chacun communiquer tous les escaliers. 
Les derniers étages, notamment celui de la corbeille, ne sont plus desservis par aucun escalier et ne peuvent être atteints qu'au prix d'acrobaties avec l'aide d'échelles.

Il y a eu plusieurs projets de seconde flèche mais ils n’ont jamais aboutis pour plusieurs raisons : poids, finance et changement de mode … 

